
30ème dimanche du Temps Ordinaire 1 

Première lecture (Ex 22, 20-26) 

Ainsi parle le Seigneur : « Tu n’exploiteras ni n’opprimeras l’émigré, car vous avez été des 

émigrés au pays d’Égypte. 

Vous ne maltraiterez aucune veuve ni aucun orphelin.  Si tu le maltraites, et s’il crie vers moi, 

j’entendrai son cri, ma colère s’enflammera, je vous tuerai par l’épée, vos femmes seront 

veuves, et vos fils orphelins. Si tu prêtes de l’argent à mon peuple, au malheureux qui est avec 

toi, tu n’agiras pas avec lui comme un usurier ; vous ne lui imposerez pas d’intérêt. Si tu prends 

en gage le manteau de ton prochain, tu le lui rendras pour le coucher du soleil, car c’est là sa 

seule couverture, le manteau qui protège sa peau. Dans quoi se coucherait-il ? Et s’il arrivait 

qu’il crie vers moi, je l’entendrais, car je suis compatissant, moi. » 

Psaume (Ps 17 (18), 2-3, 4.20, 47.51ab) 

Je t’aime, Seigneur, ma force : 

Seigneur, mon roc, ma forteresse, 

Dieu mon libérateur, le rocher qui m’abrite, 

mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire ! 

Louange à Dieu ! Quand je fais appel au Seigneur, 

je suis sauvé de tous mes ennemis. 

Lui m’a dégagé, mis au large, 

il m’a libéré, car il m’aime. 

Vive le Seigneur ! Béni soit mon Rocher ! 

Qu’il triomphe, le Dieu de ma victoire ! 

Il donne à son roi de grandes victoires, 

il se montre fidèle à son messie. 

Deuxième lecture (1 Th 1, 5c-10) 

Frères et sœurs, notre annonce de l’Évangile chez vous n’a pas été seulement discours, mais 

puissance, action de l’Esprit Saint, et merveilleux accomplissement. Et c’est bien ainsi, vous le 

savez, que cela nous est arrivé chez vous, en votre faveur. Et vous, vous nous avez imités, nous 

et le Seigneur, accueillant la Parole en pleine détresse, avec la joie de l’Esprit Saint : ainsi, vous 

êtes devenus un modèle pour tous les croyants de Macédoine et d’Achaïe. De chez vous, en 

effet, la parole du Seigneur a retenti non seulement en Macédoine et en Achaïe, mais la nouvelle 

de votre foi en Dieu s’est si bien répandue partout que nous n’avons pas besoin d’en parler. Car 

chacun raconte, en parlant de nous, quel accueil vous nous avez fait, et comment vous vous êtes 

tournés vers Dieu en vous détournant des idoles, pour servir le Dieu vivant et véritable et pour 

attendre des cieux son Fils qu’il a ressuscité des morts, Jésus, qui nous arrache à la colère qui 

vient. 

Évangile (Mt 22, 34-40) 

34Apprenant qu’il avait fermé la bouche aux Sadducéens, les Pharisiens se réunirent. 35Et l’un 

d’eux, un légiste, lui demanda pour lui tendre un piège : 36 « Maître, quel est le grand 

commandement dans la Loi ? » 37Jésus lui déclara : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 

 
1 Les lectures sont prises dans la TOB -traduction œcuménique- et non dans le lectionnaire mais ce sont les mêmes 

péricopes. 



ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. 38C’est là le grand, le premier commandement. 

39Un second est aussi important : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 40De ces deux 

commandements dépendent toute la Loi et les Prophètes. » 

Prédication du pasteur Yves Noyer 

    Chers frères et sœurs en Christ, 

 

    Réunis en cette église abbatiale pour célébrer notre Dieu 

et notre Père, pour recevoir et écouter l’Évangile, Bonne Nouvelle de Jésus, Christ 

de Dieu, Seigneur et Sauveur des hommes, pour recevoir à nouveau les dons de 

la grâce effectués par le Saint-Esprit, nous pouvons recevoir dans la foi, 

l’espérance et l’amour, cette Bonne Nouvelle afin de vivre dès maintenant la vie 

nouvelle. C’est un véritable parcours spirituel et éthique que nous allons vivre 

aujourd’hui afin de connaître une nouvelle étape de croissance vers la plénitude. 

Et ceci avec nos quatre textes bibliques donnés pour ce dimanche. Je vous invite 

à vivre ce parcours avec la Traduction œcuménique de la Bible. 

 

Le texte extrait du livre de l’Exode nous invite à adopter un comportement et un 

état d’esprit conformes à la grandeur de l’œuvre de Dieu. En ce temps où nous 

nous rapprochons d’une échéance décisive pour notre pays, constituée par les 

deux tours de l’élection du prochain président de la République, je relève ce 

premier verset qui constitue   une exhortation qui montre la grandeur de cette 

œuvre de Dieu dont nous sommes les partenaires : « Tu n’exploiteras ni 

n’opprimeras l’émigré, car vous avez été des émigrés au pays d’Égypte. » (Exode 

22, 20). 

 

Bien sûr, cette exhortation s’adresse d’abord au peuple croyant d’Israël et va tout 

à fait dans le sens de la promesse faite au patriarche Abraham : « …. en toi seront 

bénies toutes les familles de la terre. » (Genèse 12, 3). Elle vient nous rappeler la 

vocation particulière du peuple élu par Dieu ; Israël, et, d’une manière tout aussi 

forte, celle du peuple de la nouvelle Alliance, du corps du Christ et du temple du 

Saint-Esprit qu’est l’Église, une, sainte, catholique et apostolique. Frères et sœurs, 

c’est donc là un des premiers éléments constitutifs de notre vocation et de notre 

mission d’envoyés du Christ sur toute la terre habitée : former ensemble l’Église 

présente sur tous les continents. 

Nous pouvons entendre une autre exhortation dans ce même texte de l’Exode : 

« Si tu prends en gage le manteau de ton prochain, tu le lui rendras pour le 

coucher du soleil, car c’est là sa seule couverture, le manteau qui protège sa 

peau. » (Exode 22, 25 et 26). Et je vous rappelle l’état d’esprit qui fut adopté par 

un centurion romain, allant plus loin encore en coupant son propre manteau pour 

le donner à un pauvre ; il s’appelait Martin et demeure pour nous un des nombreux 

témoins du Christ. 



Le psaume 17 (18) nous rappelle fort opportunément que nous ne pouvons vivre 

d’une manière juste que parce que Dieu est notre force, notre roc, notre forteresse 

et notre libérateur. En d’autres termes, un peu moins marqués par le langage 

militaire, je crois pouvoir dire que nous sommes établis dans le monde sur le 

fondement solide de l’œuvre accomplie par le Christ de Dieu que nous confessons 

comme venu en notre chair en Jésus de Nazareth, pour sauver les hommes et les 

faire naître à la vie nouvelle. Et de ce fait, nous pouvons, avec foi envers Dieu, 

agir dans ce monde comme témoins en étant assurés de ce monde qui vient. 

 

Notre troisième texte, celui de Paul aux chrétiens de Thessalonique, est une 

invitation non seulement à persévérer sur la route où nous nous sommes engagés 

mais aussi à vivre un nouveau temps de croissance ; et ceci en raison du don du 

Saint-Esprit qui est qualifié de « dunamis » dans le livre des Actes des Apôtres, 

c’est-à-dire de puissance qui nous met tous en mouvement, en marche vers le 

Royaume de Dieu. Voilà pourquoi nous ne pouvons nous contenter de traduire 

concrètement tout au long de nos jours ce que nous avons déjà compris de 

l’Évangile, mais nous devons poursuivre notre croissance spirituelle et éthique en 

demeurant toujours disponibles au Saint-Esprit. Je vous invite à entendre ainsi la 

fin de ce passage : « Car chacun raconte comment vous vous êtes tournés vers 

Dieu en vous détournant des idoles, pour servir le Dieu vivant et véritable et pour 

attendre des cieux son Fils qu’il a ressuscité des morts, Jésus, qui nous arrache 

à la colère qui vient. » (1 Thessaloniciens 1, 9 et 10). 

L’ensemble de cette épître me semble aller dans le sens que je viens d’énoncer. 

Je note ainsi au chapitre 4 cette exhortation concise et à envisager de manière 

dynamique : « ...faites encore de nouveaux progrès. » (1 Thessaloniciens 4, 1). 

Enfin, le passage de l’évangile selon Matthieu constitue une invitation à toujours 

comprendre les deux commandements comme complémentaires l’un de l’autre et 

comme liés l’un à l’autre dans une interdépendance. Entendons dans ce sens la 

manière dont Jésus nous enseigne : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 

cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. C’est là le grand, le premier 

commandement. Un second est aussi important : Tu aimeras ton prochain comme 

toi-même. De ces deux commandements dépendent toute la Loi et les prophètes. » 

(Matthieu 22, 37 à 40). 

Personnellement, je comprends ce passage comme liant de manière indissociable 

ces deux commandements : le second a besoin de cette communion avec Dieu car 

celle-ci vient éclairer le comportement et l’état d’esprit des êtres humains les uns 

à l’égard des autres, mais le premier a besoin du second pour trouver  une 

réalisation concrète et palpable dans l’horizon terrestre en en faisant un monde 

habité par la paix et la justice et aussi éclairé par la fidélité et la vérité, selon le 

témoignage donné par le psaume 84 (85) : « Fidélité et Vérité se sont rencontrées, 

elles ont  embrassé Paix et Justice. La Vérité germe de la terre et la Justice se 

penche du ciel. » (versets 11 et 12 de ce psaume). 
 



Oui, sœurs et frères, cheminer avec les textes bibliques, c’est voir se dessiner sous 

nos pas une route, parfois escarpée et risquée, mais débouchant sur une belle et 

grande cité, la Jérusalem céleste que le livre de l’Apocalypse nous décrit comme 

la cité de Dieu, prête pour son époux. Malgré ces manifestations tragiques qui 

nous font penser que nous sommes encore dans le « Nacht und Nebel », cette Nuit 

et Brouillard, de l’époque de résistance contre l’occupant nazi, nous pouvons 

espérer ce temps où il n’y aura plus « ni deuil, ni cri, ni souffrance, car le monde 

ancien a disparu. » (Apocalypse 21, 4). En attendant ce temps de grâce, dans son 

sens plénier et complet, soyons ces témoins du Christ et de son Évangile, ces 

femmes et ces hommes qui espèrent cet avenir heureux, promis par ce Dieu qui 

« fait toutes choses nouvelles » (21, 5). Et sachons vivre dans la paix et la joie, 

cette joie pour laquelle nous prions Jésus avec Jean-Sébastien Bach : « que ma 

joie demeure. » ! 

Amen., 

 

Prédication donnée le dimanche 25 octobre 2026 en l’abbaye de Tamié. 

 

Yves NOYER.   


